Céphalopodes des mers d'Indochine by Robson, Guy C.

STATION 1\![ARITIIVIE DE CAUDA 
Plfovince de d 
1 
FAR GUY C. ROBSOX ::VI. A. 
lv! 11~·eum Londres) 
·GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'INDOCHINE 
SAIGON - 1928 
par GUY C. ROBSON M. 
(Publié avec l'autorisation du Comité Directeur du British Museum 
et accompagné de 3I figures 
Taxonomie, 
Bibliographie. 
la faune marine de l' 
le texte) 
Durant les années 1920-21, M. Krempf, Directeur du 
Service Océanographique des Pêches de l'Indochine, une 
série de Céphalopodes en différents points de la côte d'Indochine, 
en particulier à l'île de Poulo-Condor, située à 100 milles environ 
à l'Est de la pointe de Carnau, extrémité méridionale de la Cochin-
chine. 
Ces animaux me furent envoyés par M. R. Ph. Dollfus, Secré-
taire général de l'Office de faunistique et de parasitologie, à fin de 
détermination. Je suis reconnaissant à MM. Krempf et 
m'avoir donné la possibilité d'examiner cette collection, petite 
à la vérité, mais extrêmement intéressante. 
Elle consiste en 45 exemplaires représentant huit espèces 
dont pas moins de trois sont décrites ici comme nouvelles et dont 
deux autres constituent probablement des variétés également 
nouvelles. C'est là un résultat très surprenant; mais bien que m'étant 
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D'autre que région, 
nent ces collections, jam ais été 





En 1891, Fischer ne Eîignaler que quatre de 
cette classe dans ses listes malacologiques indochinoises et 
Dauizenbcrg et Fischer ( et L. ge ( aient 
augmenté nos connaissances concernant les autres groupes de 
Mollusques, il n'y a pas eu d'addition faite à la faune des Céphalo-
autant que je puisse assurer. 
Comme je viens de l'exposer, il est possible que le pourcentage 
élevé d'espèces nouvelles soit dû à l'état peu satisfaisant de nos 
connaissances concernant les représentants Indo-Pacifiques des 
genres en question. l\Iais, d'un autre côté, il pourrait aussi tenir 
au fait que le Golfe du Siam et les côtes adjacentes ont une faune 
locale de Céphalopodes isolée, par une barrière hydrographique 
ou biologique, de celle des mers voisines. Il faut dire cependant 
qu'il ne semble pas exister une pareille faune propre au 
golfe pour les deux groupes d'invertébrés qui ont été jusqu'ici 
l'objet d'études sérieuses : les Lamellibranches (Lynge) et 
1 
pour ces groupes aucune forme 
œufs à un 
dissémination aussi 





confinées aux eaux orientales du Golfe de 
sur et d'Annam. Il 
fasse la pointe de Camau, un 
côtière 
Je m'étendre ici sur 
et ses avec la distribution de ces 




animaux. Il exisle un 
vers le N orcl et 
cle la 
mieux connue de Java et de Bornéo. ce courant n'exerce-
t-il faible influence sur eaux intérieures du Golfo de 
Ia Cochinchine et cl'Annam. ausst 
par le courant circulaire que 
dans les parties la Mer Chine, si bien que la 
en question pourrait être comme une mer 
eaux stagnantes avec une faune propre et caractéristirrue 
lopodes. 
et Fischer ( l page 295) ont fait ues brèves 
remarques concernant la de Mollusques 
Ils signalèrent: l 0 que la faune côtière annamite diffère 
ment de celle de l'Ile de Poulo-Condor située à à un peu 
plus de 50 milles de la côte de Cochinchine ; 2° que b faune 
d'Annam, tout en ayant des affinités avec du Siam, est plus 
étroitement apparentée à de la Chine méridionale et 
qu'un certain nombre d'espèces de l Indien ne 
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retrouvent 
comme constituant la limite 
le Tonkin, 
Tout en me sentant peu 
discussion je dois remarquer 
que j'ai 
chinoises. Cette faune de 
l'on 








n. sp. côte 
? var. Poulo-Condor, 
var. Golfe SianL 
ianus var. 
n. sp. provenance 
luberculaius, 
zône 
Evolution du tentacule chez les 
chez 












48 paire . 
Tentacule 
Massue . . 
maxima. 
sont très 
en avant d'au moins 7 111 /rn 
tance n'est que rarement ou 
Droit 
43 rn lm 
43 rn lm 
43 rn lm 
48 111 lm 
Les yeux sont 
couronne des bras se rétrécit très 
A 
secondaire qui n'existe pas 
130 111 
1 111; El 
51 mJ m 
m/ 111 
14 rn I rn 
51 rn /rn 
Gauche 
43 rr; /1n 
43 rn / n 
48 rn 
62 111 /rn 





















massue est très cara 
dues à des 
11 --
sont très étroites et 
est · de dire 
dans cet état de chose. La 
3 
que l'on ne trouve 





H y a trois ventouses 






pourvues de dents 
et dans 










en dents très délicates et très serrées. 
La Coquille est et presque 
de points de de palmata (Owen lac. ciL 
2) et de apama 
(foc. cit. planche . 2) comme étant la 
lalimanus, tout en se trouvant 
striée occupe 61 % ( + 2) 
sa 
forme a v·ec 
lcdimanus et Gaimard (cf. d'Orbigny 1835 ). 
admet que eut raison en considérant sa 
comme étant synonyme de latimanus ( 
Je suis amené à coutes ter cette opinion par suite de 
sont dans le suivant : 
cle : 
lrdimcmus 17) par : 
1 o, la forme du manteau 
la forme des 
les de la entre les 
sont : 
pour lcdimanus 1 - 1 1 -2 
pour JwrmeT'Ï 1 - 1 l -2 
les YCè.citouses moyennes; 
50, ' ia bras 
' la du rebord 
10) par: 
des à manteau 
13 -
comparativement à 
la coquille et les dimensions 
8 sa 
et 53 
des ventouses tentaculaires 
g) la silhouette du antéro-dorsaL 




de Quoy et Gaimard ne 
que fut 
par son abondant 
comment on a pu réduire valeur 
remarquables et s1 caractéristiques 
autres en 
6, a, c, d et g, 
diffère S. palmala, par le fait : 
que la 
1°, que la palmure n'a pas la moitié de la longueur des bras; 
2°, que nageoires sont beaucoup plus étroites ; 
30, par la forme 
4°, par le contour du rebord 
Elle diffère S, opama : 
1°, par les différents caractères de la coquille 
2°, par les dimensions 
3°, par la forme du manteau 
4°, par les proportions des bras par rapport au 
5°, par la disposition et la dentition ventouses ten-
taculaires, 
est dédiée à mon ami Sir S. F. K B. K, 
F.R.S., Directeur des Départements d'Histoire Naturelle au 
British J\Iustum depuis 1920 jusqu'à 
Naef (1 page 207) différencie A. lS de par 
les caractères suivants : 
l'absence des ventouses sur les lobes buccaux 
l'extrémité amincie du manteau ; 
la silhouette des 
40, la femelle, de 
dans l'oviducte externe .. 
La 
leufhis pour le caractère 2 et 
caractères 1, 3 et 4. Je s ms un 
la valeur 
un intermédiaire très net entre une forme 
comme Loligo et Ailoleuthis ; en 
fait, à la femelle 
de Alloieuthis rr:edia. En ce concerne 
le caractère que la différence 
est essentielle ; mais il ajoute pour 
organes reproducteurs un trait d'or-
ganisation que Naef ~.'a pas envisagé. 
Loliyo rnlgarus (Braek 1882) ne présente 
pas de pénis nettement différencié. L'or-
gane de Needham donne simplement en 
s'amincissant un tube étroit à orifice 
externe. Alloieuthis et la forme ici décrite 
(fig. 4) possèdent un pénis bien marqué, 
le reste des organes reproducteurs mâles 
ressemblant très étroitement à ceux de 





mâles ( x 
de nos connaissances actuelles 
des Loliginidés, je ne tiens pas 
nant relations entre 
sur les organes reproducteurs 
à bouleverser nos notions concer-
et Alloteuthis en me basant sur 
- 15 -
Je 
Il faudrait noter 
pas de différences 
d'une 
Ortman, var. n, var . 
provenance 
A sont à ranger ceux pour 
j'ai dans m'a été informa-
de détail 
3 
vais état et la repose uniquement sur une 
(( 
Le 
de la dentition des ventouses. 
non mais 
en abondance sur les côtes du 
différents par 
est très 
nombre d'individus de cette intéressante 
d'une 
ressem-
que j'ai eus à ma disposition m'a mis à même de déterminer 
d'une façon plus approfondie qu'il n'est le cas des 
espèces de Loligo, les relations de cette espèce avec formes 
voisines et me rendre compte de due à la 
de régions du corps. singhalensis, plei, 
speclrum et la présente variété forment un groupe caractérisé 
par un aspect svelte et élancé. Je ne pas pourtant 
nécessairement entre elles d'étroites relatirms de parenté. 
speclrwn et (v. anon) ont tous les des 
très caractéristiques qui me semblent les différencier de 
abord du reste des Loliginidés chez une rangée de ven-
touses persiste. Le manteau est en moyenne 6 fois aussi long 
que Il existe une entre sa et 
spécimens (voir ci-aprè3). Le manteau 
16 -
et s à son 
mâles 
var, 






















































































Les Nageoires sont légèrement inéquilatérales, le bord 
antérieur étant au bord postérieur, comme 3 est à 4. L'angle 
externe est arrondi. Le bord antérieur est rectiligne ou légèrement 
convexe ; le bord postérieur légèrement concave. Leur longueur 
est sujette à quelques variations en rapport avec l'âge ; les 
- 17 -
page voir 
La est entourée de dont la paire 
latérale (attachée a la 




dents peu nettes. 
Figure 5 
Loligo singhalensis var. 
beryllae. - Ventouse 
cl' un bras sessile. 
la longueur des bras. Les 
comme plus 
beaucoup plus large que la 
deuxième est presque 




et ventralement une crete plus 
accusée. Les membranes latérales se 
présentent comme dans la 
La troisième paire . est 
veau comprimée 




des 3 /5 de 
sont constituées 
la est 
sont très accusées et les membranes 
du quatrième bras est modifié corn-
me d'habitude (fig. 6). la 17e ventouses on trouve 
transition est plus que du côté 
des ventouses a et a 
Ce se trouve dans trois paires (du côté dorsal, le chan-






on trouve 20 à 
·Ventouses. ventouses 
Figure 6 
le sommet sont 
Le - La massue 
mesure 19 m /m dans un indi-
par 








environ 16 rangées 
ventouses 
disposées par 4 ; 
existe à l'extrémité bour-
subcirculaire 
ses extrêmement 
Loligo singhalensis var. beryl!ae. 
membranes latérales sont fai-
blement développées des 2 
côtés et leurs supports transversaux (Querbalken) sont réduits. 
La crête est basse et forme comme d'ordinaire un « Schutzsaüme >> 
secondaire étroit. Chez quelques individus j'ai trouvé jusqu'à 6 
paires de ventouses basales. Les ventouses du bras sessile (fig. 5) 
concordent avec celles de Loligo spcctrum telles qu'elles ont été 
décrites, mais non figurées par Pfeffer (1884). Leur concavit ~ est 
ovalaire et surmontée sur ses bords par 7 dents quadrangulaires 
de dimensions irrégulières. Par contre, les ventouses tentaculaires 
diffèrent de celles de L. specirum en ce qu'elles possèdent une ving-
taine de dents surbaissées (fig. 7). L'orifice sexuel femelle i fig. 8)• 
oviducte externe (Williams, loc. ), est fortement plissé. lTn sillon 
très profondément creusé court tout le long de sa lumiè:·e et est 
Hectocotyle. 
- 19 
a1ns1 avmr une 
les ). Les 
décrit page 14. 
ci-dessous expose cette avec 
les espèces décrites 
alensis (Ortnnnn 1891 
1°, La du manteau est 
geur ventrale (dans 




plus longues que 
est 
; elles auraient environ 46 % 
de la longueur du manteau le 
où cette dernière longueur 
ventralement 112 c /m 
(fig. d'Ortmànn). 
301 La formule des bras chez 
Loligo s 'nghalensis est 3, 4, 2, 1. 
7 fois 3. 4. 2. L 
7 fois 3. 2. 4. 1. 
2 fois 3. 2=4. L 
Figure 7 
Loligo singhalensis var. 
beryllce. Ventome 
tentaculaire (X 13,5) 
la variété beryllœ, j'ai 
Ceci montre clairement variabilité de ce caractère, et le cas 
unique, observé par Ortmann, se range à côté de la variété 
beryllœ. 
4°. D'après Ortmann, la longueur du bras le plus long n'at-
teint pas la moitié de celle du manteau. La figure montre la pro-






pas très satisfaisante, 
sur les différences. La 
dans deux sexes. 
crits consi-
dère l, 2, 3 et 5 comme 
que 
4, 7 et 8 sont sufü-







ses et me 
considérer la posi · 
de la variété ici 
nf-----
Figure 8 
décrite comme un peu Loligo singhalensis var. beryllae. 
incertaine. Je donne les Oviducte externe, nf. plissements ( x 
différences entre cette 
forme et les formes voisines pour servir dans une future 
analyse relation; existant les espèces ce groupe. 
2° Avec 1884, page 5). 
1°, Chez cette espèce le manteau est extraordinairement 














au lieu de 40 
elles sont émoussées 
. Il serait 
est 
; en 
et non pas 
des 
ventouses de spec-
frum, perd ses anneaux, les autres 
conservant ; les pédoncules sont longs 
dans un cas, courts dans un autre. 
Nütre fig. 6 montre bien combien 
dispositions présentées par 
var. sont différentes. 
5°, La est que 
partie libre du rachis est 
En 
suffisamment accusées pour constituer une 
10 
Rectum et du noir 
o) lumineux ; b) Rectum ; c) Poche du noir ; rénale 
e) Oviducte externe, 
1 
n'est pas nettement carac-
sont en de 







si courts que ceux de 
(loc. dt. 
avec des bras 
; mais cc n'est 
de une à deux minutes 
La 
Les organes 
jaune brun, tn"s 




(( 2 organes 
du noir n. 
yeux eux-
ou des émotions 
durée 
yeux deviennenL 
ils sont enfouis. A 
pore étroit retroussée. Ils mesurent 
environ 4 m / ~1 sur en l 
que l'on se trouve en 
cence bactérienne que 
une 
irisé. Le pore externe occupe 
S ;piola. La 
pose des 
tout au moins chez 
pour 
dérés comme ne descendant que rarement au-dessous de 180 mètres 
est comme forme dans le Sud-
ainsi 
vivent dans 
à ma connaissance, 




organes lumineux nécessaires, bien ne les 
trouve pas d'habitude des animaux vivant à une profondeur 
réduite ; ou bien. l'opinion courante concernant 
est erronnée. étendue que 
nos données ? Ou enfin 





La phophorescence est 
la saison de la ponte et constitue 
accessoire. Elle se constate 
vers luisants. 
(( con mue )). 
pas de distinction entre 
,pages 204-205) signale, en 
que, 





Un exemplaire mâle de Poulo-Condor Indochine N° 86, 
Krempf 15 déc, 1921, récifs coralliens, 
indigène (( con mue the>), 
Dimensions : 
Manteau : longueur dorsale . 
Manteau : longueur 
maxima 













un cas J )en 
et 
Bras 
formule :3. 4. 















sur cnvlfon les 3 
lc·.;sonianr1 
3'2,) 
n10Jns accusée, LJes mernbranes lat.é--
; la dors-ale est 
un peu que la \·entrale Les ventouses des bras 
ont environ 24 dents peu élevées dout 6 à 7 pro sont 
rebords 8 
J'ai cru 
car ces an1maux 
- 27 -
de 21 ù 24 dents 
4 à 5 dents proxi-
0 Les 
28 -
La forme du manteau 
2°, Le niveau leur 
des l re et 2 8 paires de bras et la 
à du manteau) ; 
le caractère des ventouses Le de 
les son iana par le << n que j'ai soi-
u,_,,,.L,'"" examiné, à de Poulo-Condor par 
caractères l et 3~ sont deux 
et dimensions, je suis à 
de la variété entre ces deux formes et 
n. sp. 
No 1, (spécimen 
No 2, spécimen 
mue-the "· 
de provenance inconnue (26 X 5) 
Poulo-Condor (20 déc. 21) << con 
No 3, spécimen de 
(( con mue-la )), 
(H déc. mâle 
No 4, spécimen de 
« con-mue ». 





largeur à l'ouverture 
largeur à 1 /3 au-dessous de 
ture ..... . 
Manteau + nageoires : largeur 
Nageoires, longueur . 
Nageoires, largeur. 
(à 81 m /m de 
Index du manteau . 





















de ce genre et une 
page 460) une bonne 
moins, je ne trouve pas 
concernant la position de cette 
détermination des 
d'arriver à une 
et je crois que 
- 30 -
et la clé données par , encore 
••u ....... u pour établir les 
donc très vivement 
forme et 
formes 
Le Manteau est et 





166 111 /m 
m 
30 










27 Dl/ m· 
28 111 .' !m 
29 in /m, 
25 m; ffio 
Index 
rlu 1nrrntea 11 




Le manteau est un peu dans son tie1 s 




La Bouche est pourvue de 
mité peu dont les deux 
soudées, comme 
tous es 
l m /rn 
La dentition de ces 




et externes sont cou-
clans tissus 
31 -
menL La crête 
teur à la moitié de la 
et 
atteint 3 m /m 
que la Dans la deuxième 
et atteint sa plus grande épaisseur au niveau de 
bras. Les membranes latérales sont pareilles à 
bras. La crête dorsale des troisièmes bras atteint son 
maximum au niveau la moitié de la longueur des bras et 
branes sont encore la ventrale allant 
de 5 m /m· Dans la quatrième bras, la crête dorsale est 
sont la 
section de ces bras est 
d'une 4 8 crête sur la face 
du fait que la crête dorsale n'est pas 






'"""''°'," sur tous les bras. 









Kremp(i. - Ventouses. 
a) tentaculaire; b) d'un JJras sessile. 
Les ventouses 
deux que 
fines que dans cette 
analogies avec 
accentuées 
sont normales. Ensuite, 
réduites au d 
dont ventraux sont 




du fond est Jaune 
bruns pourpres et rouges indiens qui, sur 
côtés et le long de la ligne dorsale mé-
diane, sont agrégés en plages plus denses. 
La face des en est Figure l 13 
dépourvue ; celle du manteau Sepioteuthis Kremp(i. 
chromatophores disposition et de Hectorotyle. 
sions plus régulières. Sur la tête et sur les bras ils sont plus 
et plus rares, formant par leur étroite agglomération une 
au-dessus de chaque 
Cette présente des affinités assez étroites avec S. 
nombre cl' analogies avec S . 
. Mais ces affinités concernent des caractères 
- 34 -
si différents que l'on est amene a supposer que de 
ces formes n'ont pas encore été suffisamment étudiées. 
en cette sous différents 
très distinctement v01smes. 
diffère de iformis: 1°, par la sur 
buccaux de 3 à 4 ventouses au 5 à 6; 2°, par la forme et 
dimensions de la plume; par la forte excavation du 
ventral ( c. f, données par d' et 
) ; 4°, par la des ventouses sur 
; 5°, par petits la 
des dents que portent bras buccaux et 
des bras sessiles. 
re semble ventol11ses 
; 3°, par 
et du manteau· 4°, par 
la présence de deux crêtes sur les de la paire. Les 
membranes latérales de notre spécimen constituent prob:tblement 
un caractère différentiel Dans les l re 28 et 3•· de 
bri:ls, elles sont plus larges côté ventral que du cjté 
dans la quatrième paire dorsales sont 
plus que ventrales. Ce caractère n'est pas sig·nalé par 
Wülker pour S. loliy et Hoyle (1886i fa:t la remarque 
que :es deux membranes sont tr,·s étroites. Dans le cas des autres 
suis moins ten'.é J'attacher de l'importance aux ressem-
blances qu'elles présentent avec notre forme, à l'exception être 
du cas de S. lessoniana. Cette en effet, tout en différant 
nettement nôtre exemple par la forme générale, les ven-
touses buccales, etc ... ). s'en rapproche par ses ventouses tentacu-
!a res et par sa plume. 
is sp. (? Juv.) 
Deux individus femelles de la Baie de Damon à Port Dayot 
vivant en commensal aux alentours et sous la protection de 
l'ombrelle d'une méduse. 
Ces jeunes Céphalopodes (dont les dimensions sont donnéet'l 
ci-dessous) ressemblent fortement à Sepioieuthis Krempfi pa:r leur 
aspect général et par beaucoup de détails. Je suis, néanmoins, incer-
tain de la position systématique faut leur attribuer, étant 
dorsaux pas du 3e bras; 
les de formules des bras .. Je ne sais nen la trans-
formation des bras corrélativement à l'âge, et je suis tr~s enclin à 
croire que dans le cas ces spécimens, les dimensions des 










4e paire droit 
4e paire gauche. 


















L'observation communiquée concernant l'habitat de cette 
est très intéressante. n est à souhaiter que l'on 
complémentaires sur une association si remar-
Robson ? var. 
Deux individus mâles (N° 1 et 2) de Poulo-Condor ( 11 déc. 1921) 
Baie de l'Est « con mue-la )J. 
Trois spécimens (N° 3 mâle, n° 4 mâle, n° 5 femelle) du'Golfe 
de Siam. 
Manteau largeur. . . . . . 
longueur dorsale . 
longueur ventrale. 
index ..... . 















pour un bon nombre 
il noter 
zo, Les ventouses à 23, 
II a 
alternantes, au lieu 
aperçu de cette par un spécimen 
4°, est nettement Au lieu chan-
gement au niveau de la z3e ventouse. on trouve ici une diminution 
progressive débutant à la 21 e ou la ventouse et s'étendant 
la 27e, avec une chute nette à la 26e. Après 32e 
se 14 pédoncules dépourvus de ventouses, dont la 
et les proportions sont celles que trouve communément 
dans ce genre. Ces différence3 pourraient bien être dues à On 
ne les trouve pas chez les individus adultes, dont la seule varia-
tion consiste en ce que la brusque diminution de taille sus-mention-
née peut avoir lieu au niveau ou z3e ou la ventouse, 
et en ce peut y une modification peu d'importance 
dans le nombre des pédoncules sans ventouse. 
Il est bien difficile doser valeur de ces caractères .. Je suis 
porté à croire que les caractères 1 et 3 entrent dans le cas 
de 1a variabilité de Sepioieufhis , quoique n'aie pu trouver 
chez aucun exemplaire un si grand nombre de paires de ventouses 
carpiennes. Les caractères 2 et 4 font plutôt songer à une différence 
discontinue. 
N° 3, du manteau m; m, 
rn /m , index des nageoires 18 m / m· 
N° 4, longueur du manteau m; n11 
rri/m, I7m/m· 
N° 5, femelle, longueur du manteau 61 m / 1u, 
34 m / m, index des nageoires 14 m / m· 




de 6 m /m apparemment de vitellus indivis. Ces 
étant Je suppose 
Ce n'est quelque que me suis décidé à 
décrire comme nouvelle cette espèce indéterminée. Plus d'une cen-
taine ce genre ont été décrites pour la Indo-
Pacifique, dont beaucoup ont été considérées comme très impor-
tantes, mais dont peu sont d'une description 
complète et correcte. Cependant, je n'ai trouvé aucune description 
pouvant se a cette nouvelle forme. Oc/opus dollfusi a un, 
bien définissable et des affinités 
reconnaissables avec des formes telles que bncki (Ortmann loc. 
33 
entre autre nsis par: 
oculaires ; par les caractères de 
du manteau proportionnellement à la 
Figure 17 
Oclopus ? /onlaniamzs var. - Ventouses orales. 
Oc/opus dollfusi a également des traits communs avec O. 
phlhalmu8, Gooclrich. Mais les différences sont si marquées 
me dispenser d'une analyse. Les organes génitaux 
sont encore bien peu connus au point vue systématique ; 
mais il est cerfain que le pénis long et mince de 0. 
beaucoup celui de o. uendoï et d'autres espèces 
Sasaki ( 1920, page 1 
très 
- ;39 -
à ianianus sont 
Tout d'abord je ne suis pas certain que 
pour 
jamais été dé La 
Oclopus ? jonlanianus vac 
l\Iandibule 
inférieure ( >< 3,51. 
Poulo-Condor comme lui étant spécifiquement d'autant 
plus qu'elle n'est pas très conservée. Elle diffère de 
tanian11s les particularités suivantes : 1°, la 
à la longueur totale; la pro-
dimensions ventouses 
Figure 19 
Oclopus ? /onlanianus vnr. Rndula. 
ou élargies fig. et d'Orbigny, .cii., 
28, fig. 5). pourrait admettre que ce spécimen était femelle. 
que celui de d'Orbigny a pu être mâle. De même les formules 
des bras sont différentes bien que la dans 
notre spécimen ne soit pas satisfaisante. Enfin, le détail de la 
sériation radulaire pas le même dans l'exemplaire de Poulo-
- 40 -
années par 
sont : 1 o, caractères généraux côtes angu-
de la mandibule inférieure ; 3°, le rapport entre la 
et des bras ; la profondeur la palmure. D'autre 
part, il différences par dans la formule 
bras et des ventouses et 




nia11us d . var. 
Dimensions : 
mlm (?) 
ml + 3. 111-
yeux . m lm 




'à la pointe du manteau) 52 m lm 
Dro il 
m /1n 
1 - L m 
1 - 2. 31 m lm 
2 - 3. 27 m,/m 
3 - 4. 30 m lm 
4 - 4. 22 m lm 
Gauche 
185 m 1m 
240 m lm 
130 mlm (approx.)· 
La Têie et le une distorsion 
suis un peu incertain quant à forme exacte. Le Sac palléal 
sub-globu1eux et un peu élargi à son extrémité postérieure. 
n semble existe une constriction suboculaire, mais elle est 
si ce est douteux que son développe-
ment soit naturel. Les yeux sont grands et proéminents. 
- 41 -
ont été et sont en en vme 
être 2. 4. 1. 3., ce qLli est très aberrant. 
des bras sont pourvus de crêtes très 
est peu et ; elle 
atteint entre les 38 et 48 bras un ma-
ximum de 28 m /m (soit % de la 
longcur totale du bras le 
Les 4 premières ventouses se trouYent 
placées en droite ; les 
suivantes la 158 environ al-
ternent étroitement i sur 
bras), 
nombre est de 5 environ 






t.ion. A en 
se trouvent 
de-
en arrière des yeux et de la 
de la rétraction 
de l'animal vivant 
5 
? /onlcm icmus Yc\r 
::lchéma de la succession 
clc~ dents saillantes 
dans la racluln. 
la peau forme 
tissus ou être na-
plus que 
pourpre. l'animal sont maintenant très déco-
bras. 
semble s'être mais la 
On ne 
La 
à la cette 
large et s'étend j 
semble avoir 
en-
son extrémité est 
au 
mal conservé pour être 
ont de côté six à 
Figure 21 
Oclopus? /onlanianus var. - femelles. 
rebord infé-
côte diagonale sur sa 
18) est nettement massif dans son 
que de 1anus. 
Comme chez 0. 
occidenialis, on 
décrit ( Hl25) ce 
simple 









), Les deux 
commun (28 m /m et 
un segment 
ne s'insère pas. La 






119 m _L 5 









monieau rapp dP 0, 
et étroite. yeux ne sont 
la 
du sommet du 
(? 3 = 4 = 2. 1). Les 
pour 
toutes 
sont très fines et 
ventouses sont èes sur 
par et à 
pour commencer. L'0111brelle est caractéris-
atteint entre les 
de bras les minima suivantes : 




e) 4 )) 
4 ·f 
Sur le bord dornal des bras, 









bras ventraux tent une curieuse anomalie: 
A en effe L, la 
alors que sur le bras 
trè:s étroile. La surface du 
et des bras est e11h1~rcmenL lisse. 
du (c.onser1'alion <fans l'alcool 





de chromato- H ecloco1yle ( x 19) 
extrêmement fins, qui, sur la face ven:.. 
deviennent et une 
teinte ils sont rassemblés très serrés et pré-
sentent t~n aspect très rélicuk. L'efiet 
générnl des chromatophores sombres sur le fond jaunâtre la peau 
est de donner à la face de l'animal une teinte olivâtre. 
L (fig. 23) esL assez long et effilé. Il est très peu différencié, 
et d'un type très simple. L'ouverture de 
vers yeux jusqu'à un peu de la moitié de la distance 
ces deux organes (type B. C.). L'Entonnoir est très saillant 
et a une partie libre mesurant environ gm /m· L'appareil adhésif est 
remarquablement bien développé pour un si 
L'échancrure anale e'st très peu profonde et obturée par les 
bords réfléchis du pli de l'entonnoir. L'Organe infundibuliforme a 
été par la mauvaise conservation. Les Branchies ont 
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externes et La 
, et 
24 
- Mandibules ( x 7 - 8). 
1Vlandibules ( 
du bec ne se projette pas au du rebord antérieur 
est deux fois et demie 
25 
- Radula. 
que le bec.La Radula ( A 3 (4 dents en 
La dent n'est pas sans avec d'O. 




moyenne du canal 
est 
(v. d. 2). Les (fig. 27) sont très 
25 à 30 m /m· 
N eedham dans 
ont été figurées par 
vulgaris et defilippi. 
la longueur entière 
duquel ils sont 
Marchand (1913) pour 
La comparaison des figures de Marchand avec 
ici des différences cçmsi.dérables. II est 
structures 
macro pus, 
sur ces différences dans ce travail, car entraînerait la 
d'une discussion approfondie des homologies ces divers caractères. 
Ainsi que ( 1921) l'a trouvé dans le cas de certains 
A 
= ~ c 
27 
Octopus - 2perrrnJtophore ( x 
a) l\Ioitié di;:lale; b) Moitié proximale; c) Extrémité proximale. 
podes, je crois que spermatophores une très 
au point de vue de la diagnose des espèces. 
us 
Un exemplaire femelle 
la Baie de l'Est. 
(auct, non d'Orb.) 
Poulo-Condor, récif corallien de 
Nom indigène : « con mt'1c dai )). 
J'ai récemment attiré l'at.tention (Robson 1 page 
sur la confusion que l'on fait d'habitude entre les divers Octopo-
des de petite taille et à peau grenue qui habitent l'Océan Atlan-
tique et !'Océan Indien. Je pense être bientôt à même de publier 
l'exposé d'une discussion sur l'identité de ces espèces et sur 
noms qu'il conviendrait d'employer pour les désigner. Mais ce 
- 49 -
que comme de l'étude 
très abondant et j'attends, 
en possession des d'une 
rai au spécimen décrit ici le nom 
encore que ni celui de tu ni celui de 
d'Orbigny (1838) ne semblent appliqués strictement 
comme je l'ai déjà dit. J'ai à fait remarquer que l'espèce de 
l'Atlantique semble être très différente de 
que le nom de rugosus à 
et non à l de l' Indien ou des côtes 
nom nouveau paraît 
la forme l' Indien qui 
de cette dernière forme 
lCl a 
mètres : 
Longueur corps (de l'extrémité du 
jusqu'aux yeux) . . 
Largeur au des yeux) 
Longueur des Bras 
Bras 1re paire 
Bras 2e paire 
Bras 3e paire 
Bras 4e paire 
Droit 
130 111 / 111 
160 111 /m 
en milli-
35 m /m 5 
19 m;m 
Gauche 
150 111 / 111 
110 111 /m 
160,2 111 /m 
120 111 / 111 
Les Y eux sont très saillants; il existe une forte constriction 
préoculaire. Le atteint sa plus grande largeur à la hau-
teur son tiers antérieur et il se termine par une pointe émous-
sée. Il ressemble donc beaucoup à certai~es formes d'Oclopus 
lwrridus, dont j'ai donné une figure (1927). Les Bras présentent 
une particularité très curieuse. Un bras de la deuxième paire est 
clairement en train de se régénérer à partir d'un court tronçon, 
juste en dedans de la membrane ombrellaire. Les troisième et 
quatrième paires sont intactes, mais singulièrement asymétriques, 
3e bras gauche et le 4e bras droit étant beaucoup plus grands 
que leur symétrique. On pourrait être tenté d'attribuer la diffé-
rence de taille (longueur et épaisseur) à un phénomène de régé-
nération, mais: 1 o, elle affecte le bras entier et il est extrêmement 





même animal aient subi ce sort 
2°, on ne trouve aucune trace 
courts comme on en voit 
génération 




région antéro-ventrale par de 
et 
vent 
d'un losange d' 
Couleur est rouge 
elle tourne à la ocre sur la surface 
Fi,qure 28 






manteau avec des marbrures et des dessins réticulés noirs. 
ques bras des stries transversales · D'Or-
bigny (lcc. cil.) fait remarquer l'absence de marbrures chez son 
Oc/opus iubaculalus et leur présence chez granulaius. Je ne crois 
pas pourtant que ce soit là un caractère très stable et en tout cas 
ces différentes formes ont été confondues par d'Orbigny. 
L'Ouveriure palléale s'étend environ sur la moitié de la 
distance qui sépare des yeux l'entonnoir et s'approche peut-
être un peu plus des yeux. L'espèce correspond, par conséquent 
à ce que j'ai décrit comme « type B )) (1926 a, p. 1334). 
Les sont formées de huit lamelles 
externes et sept internes. Le bord inférieur de l'entonnoir est 
remarquablement droit, les rebords à l'intérieur et à l'extérieur 
des 




est dans la 28. 
bases nettement horizontales de l'angle 
ascendant et descendant. 
est long et saillant. 
Figure '29 
Octopus luberculalus auct. - Mandibule ( x 4,5). 
a) ::;:upérieure. b) Inférieure. 
29). 
attribuer taxonomique supé-
rieure (a). Elle présente d'étroites analogies avec celle figurée par 
( loc. cil. pL 21, fig. 4) par le rebord inférieur caracté-
ristique et par le fait que la longueur du est d'un peu plus de 
la moitié celle de la palatine. 
La (fig. 30). La dent rachidienne a une séria-
Fiaure 30 
Oclopus luberculalus auct. - Radula. 
tion simple du type A 2. Il n'y a pas, semble-t-il, de recouvrement 
séries comme dans certain type A 2. La première latérale a un 
- 52 -
Les (fig 31) : La longueur de 
proximale 2 côtés, est de 3 m /m environ. 
EIIe un courbure dirigée vers , avant passer 
Figure 31 
Octopus lubercu/atus auct. - Organes génitaux femelles. ( x 3,5). 
dans glande de ucte et avant de donner naissance au puis-
sant muscle de ce conduit. La partie distale de l'oviducte est au 
plus 3 fois aussi longue que la partie proximale. La glande de 
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